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Toute la Terre aduouë 

ria iamais eflé au 

mdettr 3 de puiffance, 

ou elle eft à prefent, ic 
â 3 




rien dis point la caufe^puis quelle 
efi fi bien connue ' > & que les effets 
en paroiffentpar tous les lieux du 
monde > Il ri y q Point de condition, 
M onseignevr qui ne s en 
reffente infiniment obligée a Vojhre 
Eminence . Les vns Rappliquent 
à la perfection de\leur art , & les 
autres a cultiuer lesffctepices^ eha~ 
cun cdnnoiffdnt bien que leurs tra - 
uaux & leur peines ne feront pas 
inutilement employées , s ils v ont 
(hdrineur rieflte connrijt délié* 
Cefl ce qui ma donné le \c6m âge , 
A4 0 NSEiG-N£VK$ de m efludier 
autant qu’il maefié pofiibïè , & 
dans la Ldi tiqué y éfdans l’art 
‘ Militaire,* Çtf pour ceteffep ayant 

* £ recelé 


Digitized by Google 


• V 

receù dufbllege les premiers m - 
geignements necejfaires a la itu * r 
nejfe , & qui feruent de vray fon- 
dement , tant pour future la pra - 
fefion des Armes, que toutes - au- 
tres vacations les plus honorables, 
te fuis ettudié encore '< depuis 
que ie porte les armes a la lecture 
des -bons Liures qui traitent de 
monmefiier , confderant en moy 
mefrne que pourefirevray Soldat , 
il faut ejlre capable de comman- 
der aufi bien les villes , les 
mœurs de la eonfufon d'vn peu- 
ple, comme les troupes genereufes 
parmy les Armées : ï ay toufiours 
defiré de fçauoir ïvn & l'autre * 
tenant cette maxime auec les 
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1 Romains que t^utyfi^Çapkaine 
dosA itmefiy . aux 

JE fioles 5 'jfafm&dMf ' t&rfâjfefi 
Gf . k xeHe de fa, vie en jfwfgtft 
gouuernement T Ce ri e H pat A4 on- 
seign e fr que taye creu pouuoir 
menter ri y atteindre a ce degré de 
fortune > mais aufii laytoufiours 
efime rvn horn^eymdtgne^fa 
vacation , s il ne fait fan mefijer 
que pour vmre y fans aucun defir 
de monter plus haut , ou au moins ■ 
de fi rendre Maifirè en fan art, 
afin que s* il ef mal-heureux ^ fa 
confiance & la voix des gens de 
bien luy feruent de bon-heur & de 
recompenje. le ne dis fàin£l çej 
. ch o fis par aucun dejfew que iaye 

y - , MONSEI 
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ORDINAIRES 

dont on Je Jert aux Jîeges 
( 5 prifes des place S. 



H E toutes les avions de la 
guerredes plus hautes &c 
les plus e fclatantes font 
celles de prendre des 
Places fortes S>z d’importance : &C 
comme les defTeins en font grands, 
&ç les entreprifes hardies *, il eft ne- 
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£e (Taire que le General de l’armée 
aie de grandes qualûez par de(Tu$ 
l’ordinaire des hommes , afin que 
par vue bonne eftime ô£ réputa- 
tion qu’il peut auoir acquilé, ceux 
qui luy doiuent obéir prennent 
confiance en luy , §£ que les Enne- 
mis les puilïen: redouter. Vn An- 
cien au oit grande rai Ion de dire 
qu’il valloit mieux vne armée de 
Cerfs cqduite par vn Lion, qu’vne 
de Lions conduite par vn Cerf. 
Toute la conferuation ôdagloire 
d’vue armée dépend abfolument 
delà capacité d’vn General, &c la 
France a cet aduantage par defiiis 
ton tes les autres nations de la ter- 
re dmtoir des excelles Capitaines: 
les exploits qu’ils ont faits ces der- 
nières années en font des preuues 
bien certaines , bien qu’apres Dieu 
il y en ayt encore vne caulé parti- 
culière. 


f . K 


Dit General d'armée. 


I. 

* * , . to . j * 

♦ " >' 

Le? qualiie\ requifes à <vn 
General d'armée. 

•• v * V * , . % 

1 7N General doit principale- 
, y ment aiïoir ces fîx parties : la 1 
(ci en ce en Tare militaire , les vertus 
Sc Maximes politiques , lauthori- 
tê , la preuôyance, la fortune , &C la 
libéralité; Si en tous les arts du 
monde, le naturel, la théorie & la 
pratique font neccflaires, combien 
îé doiuent elles cftre en cehty de 
fçauoir bien gouuemer vne ar- 
mée, qui eft la plus difficile action, 
du monde, ëc q*ui ne defire pas 
vue feule yertu , mais- vn homme 
qui les poffede toutes, cftant infar, 
tigable àu trauail, courageux aux 
dingersq ndufiri eux aux expédiés, 
^ aux executions, preuoyant 

Â 



4 CL/Vf aximes des.Siegès. * 

aux deliberations , St qui en fin fd 
goiiuerne pluftoft par induftrie 
que par la violeneercar fouuent el- 
le furmonte ce qui femble inuin-* 
cible, les plus fçauants hommes de 
guerre cftiment d’autant plus vil 
General , quand enfe pouruoyant 
bien de toutes choies il incommo- 
de &c diflipe fon eiinemy. La vi- 
ctoire confifte pluftoft en lacapa* 
cité d’vn homme feul qu’aux ar^ 
mes de plufîeurs; 

Mais (î le general doit eftre bié 
choiii , i’eftime que tous les autres 
Officiers principaux de furmée le 
doiuent bien dire auffi , pour les 
diucrfttez qui fe rencontrent en 
toutes les actions d’vne armée , où , 
le General ne pouuant eftre pre- 
fcnt , il eft bcfoin neantmoins d’y 
apporter de prompts remedes , ou- 
tre que la plufparc des executions 
. - - ' ' (quoy 
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JD h General d' Armée. j 
(quoy que par fon commande- 
ment) fe font par les autres mem- 
bres de officiers deParmée; 

En fin le General eflant choifî, 
dC ayant refolu d’affieger vne pla- 
ce apres toutes fortes de rai fons 
dittes au Confeil,Sc que Parreft eft 
ainfi donné , il prend connôiflànce 
de fon armée , du nombre d’hom- 
mes qu’il pourra auoir* d’infante- 
rie, Sc de Cauallerie, quelles muni- 
tions de Canons , quels outils , ar- 
gent viuf es, quels fecours de ra- 
FraifchilTemcnt,& en fin toutes au- 
tres commoditez. 

Ayant fait tous ces appareils , il 
choiiît vue Ville du codé ou il 
veut entreprendre de faire la guer- 
re, pour faire les magafins de pro- 
uvons de tout ce qui efl: diét.Là fe 
dreflfe l’attirail de l’artillerie, de le 
donne le Rendez-vous de toutes 
: — A 3 
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6 ^hCaxime des Siégé s. 

les troupes pour faire la rtioiiftre 
gerieralle:ce qu ’eftant faiét & l’ar- 
mée en bataille félon que le païs le 
permet &C la qualité des troupes^ 
il marche au meilleur ordre qu il fe 
peut, epuiron deux 6u trois lieues 
félon le temps aufiî qu’il reflé de 
iour, & puis il fait camper fort ar- 
mée dans les formés & maximes 
ordinaires en vn Héd propre pour 
cela. 

Le lendemain il fait marcher 
encor en bon ordre , &C aux plus 
grandes iournées qu’il eftpofliblè 
afin de furprendre la Place qui): 
veut afîîeger.E fiant a vne iournée 
il cniioye vn Trompette les {bur- 
iner s’il veut, puis eftant à trois ou 
quatre lieues de la place, il fait par- 
tir le General de la Cauallerie , vn 
Marefchal de Camp, & quelques 
autres,ou luy mefme auec les plans 

qiiïV 
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Du General d'armée. y 
qu’il aura eu de la Ville, fur lelquels 
il aura desja diiposé les quartiers 
&C logements des trouppes:ilfait 
mener autant de Cauallerie auil 
voit eftre befoin auec des enrans 
perdus aufli,&: les met tous en ba- 
taille en lieu hors du danger duca- 
' non, cependant que Ion reconnoit 
la force & fituation de la place , &C 
les lieux des logements. Sielleeft 
malaifée à reconnoiftre, il fait dif* 
pofer des troupes tout autour pour 
fc retirer à eux^on les fait toufiours 
fniure à l’entour hors le traiét de la 
Ville, quelques vns efcartéz ça 6 C 
là : regarde le plus foible & mal 
flanqué-, ce qui efl: commandé -, où 
fe logera rartillerie-,&C chaque quar- 
tier , par où à peu près l’on la peut 
fecourir,S£ ainii toutes autres cho- 
ies. Si les ennemis fortent , on les 
repoufle viuement iufques dans 

*■ les 



8 tsàtaximes des Sieges, 
les portes, & fi oneftaffez fort, on 
peut entrer pefle-mefie auec eux, 
eftant aifé s’ils ne fe retirent prom- 
ptement au fofie , en cas qu’il foie 
fec : Car eftant fi proches des Mu- 
railles, ils ne peuuent plus tirer fans 
offencer les leurs- Cette première 
furie & aduantage des affaillans les 
affaire, & eftonne les ennemis, car 
les premiers effets s’impriment 
en lame. On peut outre cela pen- 
dant ces petites efcarmouches 
prendre quelquvn d’apparéce qui 
aduertira deplufieurs chofès,ou en 
le flattant, ou en le menaçant.Mais 
aufli en cette fuite il faut fc garder 
d’cftreattrapez,&: attirez entre des 
baftions,& ramparts, où les enne- 
mis foient en gros , Se fe retirent 
aux deux codez fermant les portes. 
Faut tous-jours des hommes co- 
ulis à pourfuiure,S£ d’autres à faire 
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Du General d ? Armée. 
ferme, d autres à garder les portes 
'ou lieux gagnez. Le tout reconnu, 
& fur tout le lieu des approches, 
on donne la retraite, s en retour- 
nant au dedans de l’armée : & le 
Marefchal de camp Marefchal 
des logis general demeurent auec 
quelques troupes où ils ont depar- 
t y le logement de l'armée, pour 
cette nuidt là hors la portée du 
canon , ou à couuert de quelque 
• chofe. 

— ■ — r- — - — 

• ri. 

Des looemens de t armée. • 

. o * v 

L ’Armée arriuée, l’Auant- garde 
fe tient en bataille en l’ordre 
, quieft die ordonné, &C le tout 
(e loge par ordre, puis fi dés cette 
première iournée les quartiers ne 

' B 
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î o QÿKCdximes des Sièges . 

font difpofez comme ils doiuent 
'ëftre,pour bienaflieger la Ville, 
on les refait le lendemain, comme 
lafliette le permet , ou tout en vn 
tenant à l’entour, ou par quartiers 
vn peu efioignez , mettant tou- 
jours des fortes gardes pour em- 
pefeher le fccours &C forties iuf- 
ques à ce que l'on foit bien Re- 
tranché. • ; • ?.. •' ; 

S’il y àvne riuiere qui fepare 
les quartiers ,on fait deux ponts 
fortifiez à chaque bout aueç gar- 
des, & des trauerfesefleuées, pour 
garder que le canon ne batte fur 
lefdits ponts : lbn fe fortifie pre- 
mièrement du cofté que Ion 
craint le plus, ou vers la Ville, ou 
vers v ne armée Ennemie s’il y en 
n dloigne < ton pas les quar- 
tiers loin les vns des autres afin 
de fe fecourir. 

On 
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Des logemem detjûmêe. n 
O n les fait: chacun deux fois 



âufïï forts que les troupes de la 
Ville , ou fi forts de tous coftez 
quon né les puifle forcer n’y 
promptement, n y à la longue , éc 
fe gouuerne ton en tout cela fé- 
lon l’affiette , félon qtie les Enne- 
mis font forts dans la Ville,& à la 
campagne , félon que Pon a de 
Cauallerie , &C que le temps eft 
fafcheux. Quelquefois mefme on 
retranche des Villages forts dafi, 
* fietteà vne lieue de la Ville, oit 


on en loge auec quelques compa- 
gnies de pied qui les gardent*; 

Quelque fois l’arme eft en deux, ; 
ou en trois ,• Ou eti quatre félon le 
lieu fa liant des tranchées, & forts, 
pour fe couurir de la Ville allant] 
dVti quartier à l’autre. Si on void 
quelque lieux dangereux faut que 
fcs troupes logent de mefme façon 
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qite de couftume. 

, Pour la Cauallerie on fe réglé 
à la commodité, à lafliette , èC fé- 


lon la raifbn de craindre ou non. 


Ils ont accoiiftumé deftre au loin 
du cofté des Amis , 6 C hors des 
Ennemis* Sivne riuiere cft entre 
' les VilleSôii troupes Ennemies, Sé 
ceux du panÿ~des affiegeans , on 
la peut loger aux Villages des 
amis, &C quelques troupes de gens 
de pied dans Fenccinté , puis félon 
qu’ils font départis. Pour les gar- 
des, on les pofe fur les aduenuës 
du çoftédes Ennemis , ne laifïant 


de fe fortifier de pofer quelque 
-peu de garde en leurs quartiers , &c 
quelque fois on loge cnfemble 
deux ou trois régiments pour ehre 
plus forts, & plultoft aflemblez au 
v; recours les vns des autres, & vont 
quérir des fourrage s,apeç efeortes 

fur 

... : \ 
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Des logemens de V Armée. 15 
£Ur le païs ennemy , &C en achè- 
tent auffi. 

, Si on eft du tout en païs d’En- 
nemis , on loge la Cauallerie auec 
ïinfantcrie, ou en des quartiers à 
part bien fortifiez 6 c gardez de 
gens de pied, qui viennent à leur 
tour en garde aux Retranche- 
ments du quartier, On les met pro- 
ches des eaux &C ou on void les : 
lieux plus propres , dont quelques 
troupes font toujours en garde au 
loin vers les Ennemis , fur tout de 
iour , &c vont au fil forment battre 
la campagne , & on en met peu en 
garde vers la ville, finon quand on 
eft loin du fofl'é , ou qu'ils font de- 
dans quelque porte libre, & delà 
Caiialierie:&; faut que les corps de 
garde foientcoLiuerts dumàuuais 
temps , de desterraffes déliant pour 
le Canon s’ils n’en font à couuert. 

- B 3 
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*4 ^htaxivnes des S'teges. 

On pofe au commencement 
des corps de gardes d’infanterie au 
plus près que l’on peut de la Ville* 
auec barricades ou trauerlcs , re- 
doute&ou forts, & chacun au droit 
de fon quartier, bien près à prés , &C 
les fentinelles encore plus. 


Ü I. 

Des Retranchemens £5* ligne 
de Circonualiation . 

M Ais pour bien affieger vne 
place,on fait vne circomuat- 
' lation , qui eft vne Enceinte de re- 
tranchements par le' dehors des 
quartiers , à la diftance de ladide 
place enuiron vn peu plus que la 
portée d’vn Canon, prenant garde 
fur tout de conduire tous lestra- 
uaux de ladite circonualiation fur 

tous 

» • 

• ' Digitized by Google 


j* ; ; -, - 

2De la Circomallation j $ 
tous les lieux éminents qui fê ren- 
contrent proches , à fin qu vn En- 
nemy voulantattaquer les retran- 
chements ne fe puiffeferuird’au- 
çun auantage du terrain.Ces tran- 
chées ou lignes de circonualla- 
tion font ordinairement de douze 
pieds douiierture reuenants à fix 
pieds par en bas fur la profondeur 
de fept àhuiét pieds*, Elles font 
quelque fois menées par Redens 
de foixante en feptante toifes, afin - 
dy donner de la defenceiles meil- 
leures font aiiec des Rauelins ou 
petites demydunes , de quinze à 
vingt toifes en chaque face, car 
ilz flanquent des deux coftez , 6 C 
ie ne voudrois pas efloigner ces » 
defencesdeplus de quatre vingtz 
toifes. Apres deux Rauelins ie von- - 
drois former vne Redoute qui effc 
Vn petit fort quatre tout fermé 

. r, B 4 
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1 £> tPôlaxïmes des Siégé r " 
dvn bon forte :ccs proportions là 
fe rencontrent fôuuent différent 
tes, car les vns en font des grandes 
les antres plus petites*, pour moy 
i’obferue toufiours le milieu de 
toutes les opinions afindeneftre 
blafmé n y des vns ,n y des autres, 
le dis donc qu’il faucces Redou- 
tes pour contenir feulement 60. 
hommes pour la garde ordinaire, 
feauoir quarante Moufquetz 6 C 
vingt piques. Le nombre^d’hom- 
mes fera plus grand félon qu’il y 
aura d apparence de’pouuoir eftre 
attaquez, car en ce cas il y faudroic 
du moins cent cinquante ou deux 
cens hommes, 6 C pourtant les Re- 
doutés ne feront donc félon tou- 
te raifon que de dixhuidt toiles 
en chaque face fur la baze de l’cle- 
uation : Pour l ouiierture du folfé 
fi la Redoute eft en lozange fur la 

ligne 
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De là Cïrconuallatitn {y 
ligne : les faces fur l’angle faillant . 
auront i4.pied‘s, 6 C il par bas fur la 
profondeur de io. à il. pieds en li- 
gne perpendiculaire :les parapets 
de 18. pieds fur le glacis bien fafci* 
nez &C fraizez s’il fe peut,6c vne pa* 
liflade encore de trois pieds de haut 
à 5. pieds de diftance du bord du 
fofle : pour les deux autres faces de 
la Redoute dans les lignes il fu* 
fit de la mefme proportion des li* 
gnes auec vn Pont-leuis pour y en* 
trer. . ; . 

Outre ces Redoutes ôn fait 

auifi des forts auec angles faillans, 

& battions pour contenir enuiron 

iooo.hommes en vne attaque*Ces 

forts fe font de plufieurs formes 

comme en triangles , de quarrez, 

& autres figures imiltilateres,mais 

fi ces ouurages ne font dans leur 

perfection, c eftà dire bons foifez 
* >-» 
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iî Q^Caximes des Siégé s. 

&C rampars bien efleuez,ô£ gazon- 
nez , parapets à lefpreuue, bien 
frezez,& auecdes pailiiTades^ay- 
merois mieux des ouurages de 
corne , tenailles, &C couronnes, 
d’autant quvn ennemy apres vne 
furieufç attaque, & dont il auroifc 
forcé vnFort imparfait,nenpour*' 
• roit pas eftre fi facilement repouf- 
fé que de ces trauaux qui font tous 
ouuevs par derriere:L’exemplequi 
en eft arriué au fiege d’Arras nous 
en donne aflez de preuues. • ■ ■ 
Voila quant à la cirçonuallation 
extérieure. Mais fionafïiegevne 
grande place, & où il y ait forte 
garnilon , il faut faire vne autre 
circonuallation de retrancheméts 
contre la place, ôc faire les mefmes 
defences fur ladite ligne que fùr 
celle qui doit defendre contre les 
Ennemis de la campagne qui 
. voudroienç 
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Delà Clrcbnuallation , . 19 

voudroiét fecourir la placer Nean- 
moins on n’y fait guère, s de forrs 
ny autres ouu rages, car il me fem- 
ble qu’il fuffit d’vne feule traiir 
chée pour empefeher qu vnê puif- 
fantç (bi'tie.ne vint charger à dos 
pendant quvnfccôurs attaqueroit 
les autres retranchements? çela dé r 
pendra de la vojonté du General, 
du temps , de félon que l’on peut 
tetindre les Ennemis de dedans; 


\ h 


V I V. . ‘ ; 

T) es Gardés . 


P Our les Gardes à ces lignes Sé 
forts v il les faut faire exauç- 
aient tant cauallerie qu’intanterie. 

La nuit on les redouble &: fin- 
fanterie borde foutes çefdictçs lr 
gnes-de fcntinellcs a çinquâte pas’ 

C 2» 
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2.0 tMaximes des SiegeL 
lesvnesdes autres* la Cauallerio 
bat l’eftrade entre les retranche*- 
ments,8£ doit faire plufieurs petits 
corps de garde auec toufioursvn 
gros de referue. ' v 

Et outrecette dittegarde dâs les 
lignes elle doit faire la garde à la 
campagne 8c au loin vers les En- 
nemis, enuoyant fouuent des par- 
tis à la guerre 8 1 batteurs d’eftrade* 
Mais pour reuenir d’ordre au 
difcoursjceft qii’eftant arriuez,le 
General enuoye encor vn Trom- 
pette auec gens bien parlans pour 
fommer la place , remonflrant les 
maux d’vn fiege , puis fl ordonne 
toutes les gardes 8c batteries , 8ç 
ordonne en cette première nuit 
de faire les approches, mettant des 
bons Corps de- garde coudiez fur 
le ventre fort auancez pour fou- 
% ftenir, faifant faire grand bruid de 
w - Tam 
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Tambours & voix vn peu à l’ëft 
cart, pour n entendre où Ton vient 
doucement &oùon trâüailfe. 1 
- 1 Celuÿ qui commande TArtfli 
lerie scftantpourueu de quantité 
defafcineSi, de chandeliers , claÿefc 
Gabions vuides , 8c barriques, les 
fait porter par des pionniers , ou 
foldats préparez poUr le trauail; 
:iors les Ingénieurs ' qui desle iour 
doiuent auoir reconnu les • lieux 
propres pour recommencer la 
tranchée ,fi£ fè loger , diïpolent 
tons les trauailleürs de cofté Sc 
d’autre, les vus a faire quelques tra- 
«erfes, barricades, & logemétsad- 
uantageüx ,les autres trauaîllènt 
aux batteries, rempliflent gabions, 
'font des places d’armes , efleuent 
quelque rampait aux lieux defeou- 
uerts,ô£ pfrffages^d autres pendant 
tout cela , approchent les pièces, 

C j 
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t*t (^Maximes des Sieges. 

& le tout fè fait , ou du moifas oli 
jfe met à couuert deuant Je iour. 
Mais pour bien faire tous ces tra- 
vaux il faut les auoir marquez au- 
parauant la nuit auec des pieux 8£ 
fifeélles , ou pendant vne nui& 
claire, < • \ ... 

< > Si 1 ori vôid quelque apparence 
de cette nuit on donne des Efcala- 
des par deux ou trois endroits, 
ou auec pétards j les Soldats ayant 
des remarques pour (ereconnoi r 
ftre ,faifànt de ce premier abords 
vn grand effort. - ; ^ 

i Deuant que rien commencer 
chacun eft pourueû de ce qu’il doit 
auoir en charge, les vns comman- 
dent vn quartier* les autres vn au- 
tre, les vus vne batterie, vn’ trauail 
-à conduire ÿ vne barricade ou lo- 
igement, vn rampart à efleuer, po- 
te r les gabions, &c. Ençcschofès 
: icy 
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icy faut que ce foient gens bien f à- 
ges , ôc bien experts, qui fâchent 
bien aduancer & placer leur hom- 
mes , &C principalement pour les 
gardes &C fentinelles. 

Au point du iour le grand Mai- 
ftre fait faliier la Ville continuant 
la batterie vigoureufement : on les ' 
tait depuis quatre cens pas en ap- 1 
prochant toufiours. Il y a des piè- 
ces pour battre les courtines &C 
defences , &C defloger les Canons 
de dedans : on bat en coupant $C‘ 
biaifant. Soutient on (ùrprend 8c 
preffe tant les Ennemis qu’on les 
peut emporter , la brefehe eftant 
faite, fans auoir eu temps de le for- 
tifier. 

C’eft en ces attaques que Ion 
fait grand effort , car autrement 
ceux de dans prendroient beau- 
coup de cœur apres auoir refifté: 

bien 
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bien fouuent on fait deux bu trois 
brefches,à fin que donnant à mef- 
me temps chacun craigne que Ion 
ait entre à l'autre de derrière. Et 
ne faut quvne voix de quelquvn 
gagné, ou autre efpouuanté criant: , 
Ils font dedans , pour faire perdre 
cœur à tous , 
fauueront. 


regardans ou ils le 


Aux aflauts on met les pires 
troupes à la pointe pour boire tout 
ce qui peut eftre d’art îfiees aux 
brelches , car y mettant des vail- 
lants hommes 8 C de qualité , c eft 
dom mage , & cela efpouuante les 
autres voyant les meilleurs repouf* 
fez , & ne font plus rièn.ll feroit 
bon d’y faire aller ceux qui font 
aux priions ayant mérité la mort, 
les bien armer 8c déliurer ceux qui 

atiroientbien £aic. \ : - ' > 
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Ordre pour les Affauts. 

s ■ *# « ■> . 2 - , JJ . V t + 

2 * \ . ♦ •> * > r ' • * ^ 

Our l’ordre de l’aflfaut voicy 
çomment i’en ay veu diipofet 
quelques vns.Le premier regimet 
de l’armée ayant commencé les 
approches, s’il eftde garde, ordon^ 
névn Sergent auec vingt MouC 
quetaires pour donner apres que 
le fignal eli fait } puis vn Lieute- 
nant auec deux Sergens marche 
apres auec cinquante hommes ar- 
mez de Cuiraües & hallebarbes, 
ou bien de Rondaches, car armez 
de cette forte ils doiuent faire 
ferme fur le haut de la breche , ô£ 
s y faire pluftoft enterrer que de 
rdafcherdVn pas. * > 

- . Apres ce Lieutenant, il y a vn 
Capitaine, vn Lieutenant, ôc vn 
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fenicigne qui marchçnt auec cent 
hommes moitié moulquetaires 
$C moitié piquiei s ou hallebardes 
aux deux: codez de ce corps-là 
doiuent marcher cent pionniers 
pqrtans, l’outil à la ceinture , des 
balles de laine, faes de terre, barri- 
ques &; petits gabion^ afin de fç 
loger toufiours fur le haut de la 
brefeheren cas qu’on ne puiffç 
paflfer plus auant, les Ennemis se- 
îlans bien retranchez, r : r • _ ' : 
Apres ce Capitaine il en marche 
encore vn autre auec pareil nom- 
bre 'd’hommes , fit armez de la 
tncfme forte, puis vn Meftrède 
Camp marche apres pour foufte- 
pir donner auec vn bataillon 
de cinq cens hommes, 8c. ainfion 
ordonne des trouppes felanJqiril 
en eft de befoin, fi c que les Enne- 
piis peuuent reûfter. Car antre- 
’ C[ . ment 


Digitized by Google 


• 



Ordre pour l AJpwi. > iy 
nt rhent il faut redoubler tout Cet or- 
es ,dre, tel due Ton fait ordinairement 

es*, quand deux Régiments font de 
-la garde enfemblemGut : Sinon, n y 
:rs en ayant qu vn,il faut qu’ij le face 
les aulïi, comme au lieu dvn Sergent 
ri* qui donne le premier auec vingt 
:fe hommes , il en doit partir, deux,' 
la puis deux Lieutenants, ô£ ainfi du 
(Tç refte, on iette force grepades 6 C 
’e- autres feux d artifices pendâtlaf- 
faut , &C on faijt feu de toutes le$ 
he tran chécs fur la brefche,&ou l’on 


A. d efcouure les Ennemis, 

la ~ Apres les hommes tirez de la; 
^ g arde aux approches , on. dilpofë 

encore .d’autres > bataillons pouf 
on donner par ;or<kè -, SC faut qu’ils 
an Soient a counercou couchez fur le 
$ ventre, le relie des Régiments de- 

meure en bataille le long de&Ji- 
e „ gnes çhkeun deucf s fbn quartier,; 
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ou bien en deux, trois , ou quatre 
gros bataillons aux lieux quon 
voit eftre befoin, ou que Ton dou^ 
tedvne Armée. Caron fe réglé 
en tout félon la raifon & le befoin* 
Et faut quelques petits corps de 
garde de Cauallerie & fentinelles 
hors de lignes pour decouurir fi 
l’Ennemy paroiüoit.Les bataillons 
qui font pour aller à laflaut font 
difpofez pour fuiure par râgs,pour 
fe fouftenir l’vn l’autre. Et pour 
ïefifter aux forties ,ou fi on craint 
qu’ils fortent par quelque lieu vn 
peu loin, on y met des trouppes. 

- Pouf la Cauallerie, elle efi: par 
Efoadrons auprès des lignes , ou 
- on void le meilleur. Et s’il eft be- 
foin quelques vus font vers la 
Ville en lieu côuuert. On en en- 
nioyeâu loin de petites trouppes 
. battre leftrade *, quelquefois auflî 
* on 
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Otâre pour l Ajptuf. t. , 19 
oh les fait donner, pied à terre la 
pique à la main -, mais les meilleu- 
res armes pour les aflauts font de 
bonnes hallebardes pertui- 
faunes. 

Le lignai le donne par quelque 
canonnade en certain lieu , ou 
trompet te, ou feu, ou autrement: 
lors chacun donne à fon rang, 6 C 
qui efl rcpoulfé fe iette prompte- 
ment aux deux collez de ceux qui 
les fouftiennent fans defbrdre , &0 
pour nëinbarafler ceux qui vien- 
nent apres \ puis on fe va remettra 
en ordre derrière lès autres* 

Les Canons tirent fans cefle à 
labrefche , aux courtines ", flancs, 
veuës, &C autreflieux 011 il paroit 
des gens, &c comme on commen- 
ce daller à lafEmt , on en charge 
vne partie fans bafle tirant toû- 
jours, en ayant aduerty les troup- 
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pes , car cela empefche ceux de 
dedans de fe monftrer , croyant 
quoh ne veut cfpargnerfes hom- 
mes mefmes; d, r ' ! v , 

Si on encre les premiers, &£ quel- 
ques autres fuiuent la viétoire, ! 
&C d’aurres gagnent les places 
d armes-- de la Ville , fans fe défi 


bander s-y tenant en ordre iniques 
à ce que tout /oit gagné, ÔC que le 
General dorme les quartiers: car 
on ne permet de pilier à la déban- 
dade, mais chacun fon logis» La 
Cauallerie ny ; a ordinairement 
grande part , fila Ville neft bien 
grande, & qu’ils nayent donné à 
î’affautÔn defend deuant que d y 


aller fur peine de la vie d entrer 
auxEglifes, forcer femmes , n’y 
tuer ceux qui ne . font en defeiiee; 
Qrcfait dire dans , fi Ville que les 
habitons .fe retirent aux Eglifes 
r 1 " quand 
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quand ils voyent lesafïàurs. - 
Apres que l’on eft tout à, fait 
faifi de la place 9 j on fait crier 
fi nue le Roy y èC puis on -va remer- 
cier Dieu aux Eglifes. ~ • v r : ? 
î ; On fait dônnei: tant d’affauts 
que Ton veut, mais c elt grande fo- 
lie maintenant d’en donner aux 
Villes fortes 8C garnies de gens , à 
caufe des retranchements que 
l’on fait ,urtifices>&^façons de de- 
fencequi perdent beaucoup d’ho- 
mes fans rien faire , mefme que 
maintenant on garde les dehors 
fort loin. On fê gouuerne félon " 
les places Scfelonïes hommes. 

■ Donc à vne placé forte que l’on 
iugé ne pouuoir prendre par bat- 
terie nÿ force foudaine : 8£ q ut 
néanmoins on veUt forcer conti- 
nuant le trauail, on l’attaque par 
deux où trois endroits félon e 

%-r 
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lonitige meilleur. Le premier Rç- 
giment de l’armée ( s il ert aflez 
tort) commence les approches, car 
on fe réglé pour les attaques du 
nombre d’hommes qui doiuent 
entrer en garde V ÔC félon que les 
Ennemis font forts dedas la place. 



Des épprosbes* * ; i 


. ri . . ■ . ■ 1 ; • ‘ {«•♦**•* ' *7 * 

L E General ayant diftribue les 
^attaques aux Marefcbaux de 
Camp, ils fe treuùent au Rendez- 
vous auec les Ingénieurs , qui doi- 
uenc tracer ô£ conduire les tran- 
chées, & autres uauauxs Là aufli 
tofl: que le iour eft finy les troupes 
prennent lés portes le plus auane 
qu’ils peuuent i eri repouffant vi- 
goureufement les Ennemis en cas 
' qu’ils 
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qu’ils fortentSc défendent les ap- , 
proches , ainfi quils doiucnt , &c 
qu’ils peuuent. Cependant que les . 
aflfaillans s’auancent de la forte, 

1 Ipgenienr fait fon meftier , r 
aÿant tracé auec des pieux &c de 
la fîfcelle,lestrauaux quife peu» 

- uent faire en cette nui£t,ily place 
les trauailleurs que des Sergens ou 
autres hommes auffi doiuent faire 
trauailler diligemment, & fo cou- 
urir.C’eft l’ordinaire 8 l le meilleur 
de commencer toufiours les tran- 


chées aux attaques par vne bonne 
Redoute ou autre grande place- 
d’armes, &c ce le plus qu’il fe peut, 
à couuert de quelque lieu releué, 
ou vallon, ou chauffée 8 l foffé. 


Onefl: quelque fois contraint * 
les commencer à douze ou quin- 
ze cens pas, logeant du canon fur 
vue plate-forme près d’où l’on 

. E 
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. commence * pour fauorifer toû> , 
jours , &c mefine , s’il y a quelque 
iieu à côüîieiT & à propos prés de' 
la place on y pqfe vn bon corps de : 
garde, ■ ' \ * /• ' v V , ,3. 

On fait aller les tranchées en : 
(èïpentant afin que de la Ville ch- 
ies nefoient enfilées , &T que l’on 
ne voye dedans , hantes de fept 
pieds ou de huidt , & de neuf ou 
/ de dix de large , la terre îettée de-? " 
uers laVille:on fait desaculs ou 
fourches , de vingt ou trente pas 
de long pour mettre des corps de 
garde, 6 1 pkis on approche de la 
Ville plus on les met proches 
çomme cinquante ou foixante pas | 
(§C moins)cjuittant toufiotirs ceux / a 
c(iion voici ne (èruir plus de rien. ; 3 
Apres on èfleuë des batteries j 1 
pour trois ou. quatre canons ou 
plus âuec vn bon corps de garde ! 

< / auprès 1 

• . • - * • . ‘ W rflniti7oH h\/.r 


Des approches. jj 
auprès, que Ton fortifie , puis d’au- 
tres encore plus aduaqcez: ainfi ont 
va peu à peu approcbangtoiiiiours 
pour venir iiifques au borddufqf- 
fé, augmentant la fortification en 
force èc en quantité plus on ap+ 
proche, iufques à faire par fois Jes 
corps de garde en des Redotitrcs 
§£ tenailles bien foflpyées, &c pa- 
ïapctz à l’efpreüue , &' auec bon- 
nes fraizesék pallifiades; 

Ces Redoutes fe doiuent faire 
pour loger du moins cent hom- 
mes , auec : vne planchette qui fe 
leue qn dedans, 6ç que l’on n’y 
puifie entrer par dehors , mais par 
Je bas déjà tranchée , avant fur ies- 
parapet^ des fies ou paniers pleins 
de .terre. S’il y a du trauail il y a 
.auffi plus de féureté,&: fuit moins 
de gens.; On fait des tranchées al- 
lant par rues fie carre-fours d via 

: . ; db % 
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quartier à l’autre , grandes ou peti- 
tites , fortes , ou foibles , félon les 
endroits ou elles font , mefine on 
approche quelquefois vn Régi- 
ment ou deux loger fort prés de la 
Ville parmy les forts tranchées» 
acheuant d’cntoumer &c fortifier 
fon quartier en ce lieu,& cela fert 
pour fecourir promptement aux 
forties. 

Ou bien on fait entrer beaucoup 
de monde en garde : & aux quar- 
tiers 8c logemens n y a que les 
'Efcoiiad.es & tiers de compa- 
gnies, fi ce nell par vn grand bë- 

loin. 1 • V : ;y ’ -y, 

v ; On fait plufîeurs batteries pour 
ruiner les Flancs , Courtines , dé- 
monter pièces. On fait des niines 
aueç Cheurons $ç planches en ter- 
re mouuante ,, & font larges de 
cinq à fix pieds, Sc hautes comme 
' ■ A A' vn 
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vn homme , ou moins qui veut, 
c’eft pour faire fauter les logeméts 
de dehors & en approcher , Se on 
en fait aufli eftant près du fojflfé 
pour aller fous lç rampait 8 C ba- 
îtion. S’il y a de l’eau au foffé , on 
va ietcant force terre , fafcines,&: 

V \ 

pierres douant foy,puis on creufe 
dedans, laiflant touiiours vue bon- 
ne efpailfeur tout autour de foy, 
,puis on plante des galeries par 
pièces & chevrons faits en poten- 
ce , quarrées de plus d’vn demy 
pied, près à près de deux pastou- 
uênant des poultres de mefine, 
puis des planches par deffus 8£ 
aux deux collez , & le tout eft 
caché dans la terre comme vne 
, Mine,£c onaduançe ai n 11 peu à 
peu. 

Mais douant cela fapt auoir logé 
aux deux codez du Canon furie 

■ > , # » » <r 
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bord duFoffé > & ruiné tous les 
Flancs &C dcfences auec d’autres 
Canons encor efleuez fur plates- 
formes , qui battent fans cefle :ou 
bien faudroit mettre fi efpais de 
Terre, que le Canon n y fift rien: 
Neanmoins à prefent on pafie les 
fofiez (ans galleries les Flancs eflât 
bien ruinez comme i’ay dit, 6 C 
ainfi on gagne beaucoup de téps$ 
Vn mineur ou deux, auec quel- 

3 ues foldats portent feulement' 
es mantelets pour fècoutirir des 
feux d artifices , pierres , 6 C de la 
moufquetterie pendant qu’ils tra^ 
uaillent à ouurirda muraille. 

A mefure que l’on prend queb 
ques fortifications des Ennemis, 
ton tourne içs defences contre 
eux &C les ouure t’on d eu ers nous, 
le gardant bien des contremines*, 
Et pour ce faire on inet fpreille 

contre' 


Des approches. 

contre terre, on pofe des dez ou 
pois fur des Cailles de tambours, 
ou vn plat deau , &C d’autres In- 
uentions , faifànt toufiours quel- 
ques Flancs & corps de garde qui 
tirent en flanc dutrauaüqueron 


Lon senquiert s’il ny a point 
quelque vieux Canal ou Aque- 
qu$; fous la muraille , quelque 
vieille Caue , ou grande cannon- 
niere , où l’on puifle mettre des 
faucifles,& caques ou lacs de pou- 
dre vne nui#, enchargeant cela à 
des foldats affairez &: bons con- 
dufteurs.Et à fin de diminuer les 
hommes l’on fai d forment des Ef- 
çârmouches de gens efcartez , &C 
çloft-on sy bien par tout que nul 
ÿiure ny fecotirs ny peuuét entrer. 

S’il y à pefte fur le pays l'on fait 

: trailher 

. ' . / . * - 
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fait quand on dl près de T 


nemy. 
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traifner des hardes par vn lieu qui 
n’aporte péril aux aftiegeans , les 
ietcant parmy les Ennemis au fof- 
fé ou dans leurs forts. 

Quand on eft bien proche on 
ictte grenades 8 C artifices. Vne 
bonne Inuention ,ceft d’auoir de 
bonnes gaules fortes comme de 
ieunes chefnes ou d ormeaux, auec 
petites chaifnes de fer 8 C boules 
auc bouc ayant grandes pointes, 
auec lefquelles on en frappe &C 
bride leurs logements comme 
d’vn fléau : Et fil y à vne Riniere 
qui paffe à la ville , on prend bien 
garde qtibn nennoye rien par 
eau comme noix, bled , 6 C autres 
chofes que l’eau porte aual. 

Et pour ce qui eft des ordres de 
bataille que Ton peut faire fi vne 
armée Ennemie fe prefente dé- 
liant les retranchements 1 &c les 

• • / > * ' veuille 
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veuille attaquer. le n’en oferay 
iamais parler apres mon Pere qui 
en a efcrit alfez amplement dans 
• fbn liure Intitulé lnftruclions mi- 
1 li ta ire s, ou. il parle generalement 

de tous les ordres de batailles qui 
fe peuuent faire félon les trou ppc s 
que l’on a , &c félon celles des En- 
; nemts , &c aufTi félon tous les lieux 
où Ion ie peut rencontrer, en quoy 
- Ion doit toufiours s accommoder, 

£ c’eft pourquoy ie concluèray en 
e ^ cet endroit mon difeours des atta- 
ques pour parler des confidera^ 
tions qu’il faut auoir deuant que 
d entreprendre les fîeges. 
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Confédérations qutl faut auàiir 
auant que d' entreprendre 
les Sièges . 

* 

i / ^ t m » 

P Remierement on regarde fi 
on le doit, &. fi on le peut. 

Et on le doit, quand ceft pour 
fauoir ce qui nous a efté pris*, pour 
âffoiblir Ton Ennemy *, pour sa fi 
feurer &C fortifier de Ce cofté là*,SÇ 
èn fin quand on peut gagner beau- 
coup en prenant vne place. Maié 
ônnele doit quand les frais excé- 
dent le profit *, ou quü feroit dif- 
ficile de conferuer la place apres 
Falloir prife ou bien quâd elle eft fi 
forte, fi bien munie, ou proche du 
fecours,qu il y a plus d apparéce de 
domagè quefperace de bô fucccs. 

On 



auant les Siégé h 4 i 

Oa le peut auffi quand on a pro- 
uifion de tout ce qui eft necefc 
faire pour fçptrepril^fif fbffifanif 
, aient. 

Les chofesquile font le plus, 
fpnt I argentées fçldats, 1 artillerie,' 
les munitions 

Pour les arrhes , comme poul- 
dre, balles , mortiers , grenades,' 
moufquets , picques , èc autres 
çholes. 

Et pour les Inftrumehts j com- 
me pjcs, paefles , pioches, ciiiiei es, 
broüettes, hottes, panniers, du bois 
à faire des litz:d artillerie^ gabjons* 
Eafoines, (auciffès, mantelets, pon- 
tons, & galleries , $£ des viures eh 
^bondance, 

La quantité de toutes cescho- 
les -le ipefure par 

U/yfage des foldats, * 

Vvfav;e d(4 Canon , 

i,: 1 J «o f 
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Et le ternes que peut durer *on 
Siégé, 

qui fc peut iuger par la propor- 
tion de nos forces auec celles de 
l’Ennemy : par les qualitez des ou- 
urages de la Place aaec le nombre 
de nos munitions , artillerie : 
par la garnifon auec le nombre de 
nos gens de guerre : parla fitua- v 
tion de la place , èc par le fecours 
qui luy pourroit venir , auec le 
moyen que Ion a de la boucler, 
empefeher fon fecours, Sc faciliter 
le cours des viures en noftre camp, 
par fa.diftance auec les moyens 
d y conduire l'armée : par la qua- 
lité du terrain > auec les commodi- 
tez que nous aurons d y faire les 
approches. 

Et pour ce que fouirent il fur- 
nient des accidents qu on n’a pas 

preueus, corne vn fecours inopiné, 

* vne 
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'Vnc inondation &C rauage d eau, 
vn changement de (àifon,vne mu- 
tinerie chez foy , ou les maladies, 
.on fe doit pouruoir à la retraitte, 
afin queftant contraints on la face 
commodément &c facilement fans 
defordre fi on peut , car de là dé- 
pend 1 honneur ou le deshonneur, 
le profit ou le dommage del at 
faillann 

On ne deuroit iamais tenir la 


campagne S£ fur tout alfieger 
îhyuer pour les maux qui en ar- 
riuenttles hommes fe morfondent 


& meurent, eftant à la mercy du 
froid, des vents, neiges, pluyes , &; 
autres persécutions : les viures ne 
peuuent venir pour les eaux &C 
mauuais chemins : & s’il y a vn 
Ennemyen campagne cefi: pour 
cftre en grande necdfité : tout ce 
qui eft neceffaire atriuera au rc- 

' : , ' F 3 
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bours de bien, toutes les fortifica- 
tions tombent , les foflfezôc corps 
de garde pleins d eau :ïî les aftie- 
gez font forts &; prennent bien 
kur temps, ils font pour tout dé- 
faire, & dpnnçr de grandes fecoufo 
fos afliftcz des garmfons voifines 
qui font toutes rraifçhçs. 

Demefme tenant la campagne 
furie païs énnemy on fe peut dé- 
faire de foy mefme par toutes for- 
tes de pauuretez, &c eftre foudain 
attaquez de gens frais : ou fi on fe 
fepare loin par les villages, ceft en- 
core pis fi on eft furpris \ Ceft 
donc le meilleur de fe retirer aux 
Villes &; garnirons l’hyuer , &c fe 
mettre aux champs fur la fin du 
mois d’Auril, s y tenant iufques 
vers la fin du mois de Nouembre, 
On regarde en ce cy le climat le 

païs , car l vn eft ad dance > Tau- 
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auant les Sièges . 47 , 

trê eft tardif , èc mefme il y a des 
païs ou les mois de Iuillet 2 £ Aouft 
font dangereux pour les chaleurs. 
Faut en Efté chercher les eaux 2C 
arbres , en hyuer lelieufecSt 
couuert,aufli pour le, chauffage &C 
Couuerture* Ft il faut toujours 


quelques ruiffeaux près du Camp. 
*" En outre faut garder fa foy pro- 
mife &c tout ce quon aura promis 
aux Ennemis, car nul ne s’y vou- 
droit plus fter,&: mourroient plus- 
toft que tomber en nos mains. On 
doit traiter gratieufement les vain- 
cus , mais regarder comment, où 
ç eft, & à qui : Car eftre trop bon, 
feroit refîner la moindre place, at- 
tendre vn Siégé en lieu foible , fo 
rebeller & reuolter à toute heure, 
attendant toufîours pardon : faut 
donc vne rriefure en tout , & cha- 
ftier quelque fois 6c à.propos,pour 

donner 
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48 Confîâeratïons . 
donner exemple, car celuy qui dé- 
fend doit iuger ce qu’il peut , &C 
n outrepafferla témérité mefme,fi 
cen’eft par commencement, car 
en ce cas, St à vn homme de méri- 
té on luy peut pardonner. 

La cruauté qu’il faut fuir , c’eft 
ayant gagné vne Bataille, pris de 
force vne Ville , & autres chofes 
femblables ; Car il eft très-inhu- 
main ayant foulé aux pieds les En- 
feignes des E nnemis, làccagé leurs 
camps , les auoir rompus , mis en 
fuitte 5 C taillé en pièces leurs 
trouppes , acheuer de fang froid 
ceux qui font reftez du combat, & 
rnefme les prifonniers : ou bien 
ayant forcé vne brefche &C tué les 
gens de defence, tuer encor ceux 
qui fe cachent Sc fe rendent , les 
habitas de tous âges,Sc innocents, 
forcer femmes filles , piller 
% • ' les 
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auant les Sièges. 49 
les Temples 6 c chofes Saindc s, 
&C autres maux diuers. 

Il faut donc que le General ait 
de tout temps fait telles defences, 
&C faire punir ceux qui y manque- 
ront: âinfi cela fera plultoft fuir les 
Ennemis S c pofer les armes que 
d’vfer de tant de cruautez,&C pour* 
eftre aimé & loiié de tous, il faut 
mefme faire penfer les Ennemis 
, bleflfez apres la victoire. 

Qu/il recompenfe 6 C loue ceux 
des liens qui ont bien fait , ne ca- 
chant l’honneur d’autruy > mais 
• bien pluftoft le mander au Roy, 
&luy faire connoiftreleur mérité: 
qu’il fe gouuerne de forte aucc 
tous & en toutes chofes que l’on 
voye qu’il ne fait la guerre pour 
nier les Ennemis , n’y pour auoir 
leurs biens, n’y s’approprier l’hon- 
neur qui fe peut acquérir &C qui 
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. 5 o Coh'fiderations 
eftdeuà chacun , ny fouffrir les 
vices, mais pour le vray honneur 
deu aux gens de bien pour le fer- 
uice de fonpaïs &C de ion Prince, 
Il y a beaucoup d’autres moyens 
d’auoir des Villes que par Sieges 
& par force, 8c qui les peut auoir 
autrement , ne doit iamais venir à 
telle extrémité de force ouuerte, 
pour la perte qui fe fait de tant de 
braues hommes &C de tout ce qui 
dépend d’vne armée. 

Il y a deux moyens par lefquels 
On vient au deifus desplaces,c eft 

par' SC 

[ Compofition 

Au premier on peut encore vfèr 
de deux voyes. 


\ 
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j* De force mejlée mec fineffe 

< &C , . ' 

[ D<? yow manifejle . 

Force & finefte enfemble, c’eft 
quand on a intelligence auec ha- 
bitans, chefs, foldatssou autres que 
ce (oit, qui aidét à entrer (ans que 
le refte en (cache quelque choie. 

Force manifefte, c’eft quand on 
attaque vne place fans intelligence 
auec pétards, fapes , efcalades ,6 C 
tous autres moyens prompts, ou 
mefme quand on l’attaque par 
Siégé , & la brefche faite, duquel 
moyen i’ay parlé cy deuant. 

Pour la composition elle eft auflî 
en deux fortes: 

Volontaire , ’ 

ou • 

Forcée 

La volontaire </eft quand vne 
Ville quitte l vnpour (e donner à 

0 ♦ a 
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jl . Confédérations 
l’autre, ou en protection ou autre- 
ment , comme Cazal , Geneue, 
Mont-beliard , &c Barcelone qui 
ont quitté leurs partis pour fe met- 
tre en la protection du Roy : Et 
mefine s’y donner pour eftre main- 
tenues contre leurs Ennemis, quoy 
que libres ou fujets , &C ce pour 
quelque caufe que ce foit. 

La compofition forcée eft enco- 
re en trois fortes par: 

Vn Siégé long ou court: 

Les courfes ordinaires des gar- 
nifons voifmes. 


ou 

Far des Forts fai ci s a l'entour. 

Pour les tenir de court , piller 
les biens & beftial , prendre pla- 
fonniers , empefeher de fcmer , &C 
autres maux di tiers : ou vne Ville 
aulïi fe rend fouuent voyant ve- 
nir vne armée fe fentant foible 
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amnt les Sièges , 
en tout , &C defgarnie de tout. 

Vn General d’armée doit fuiure. 

Tes moyens qu’il treuue meilleurs 
par toutes raifons difputées en fon 
Efprit &C en fon conféil. 

U faut s’enquérir de ces choies &C 
à peu près inger les defauts 911 ad- 
uantages de chacune, en ayant fur 
tout des plans au naturel &c To- 
pographiques. 

Si la Ville eft forte par l’aiTiette, 
ou par art, les foifez auec eau , ou 
à fec, quelles murailles , battions, 
contrefcarpe, quels dehors, & tou- 
tes autres fortifications , quelles 
garnifons& habitans, comme ils 
s’aiment, quels chefs & autres gens 
entendus au meftier de la guerre, 
principalement pour les Sieges: 
comme ils font payez, &C s’ils y iont 
volontairement *, s’ils font fîdelles, 
quels canons, munitions , viures, 

G 3' 
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54 ['Onfiderations 
&C toutes autres chofesnecefîaires. 
Si elle fe peut battre par le Canon, 
&C par ou : fi elle peut eftre fecou- ' 
rue *, en quels lieux fe faut loger 
tout autour ^ fi elle fepeut miner? 
iî Ton y fait bonne garde , 8£ en 
quels lieux & comme (ont les por- 
tes pour la furprendre,ô£ en quelle 
faç6-,s’il y a des ligues 8 C minutiez 
pour en gagner quelqii Vn,S£ com- 
me ils fe peuuent gagner ? S’il y à 
apparence de pratiquer quelque 
foldac ou autre.* Bref il faut con- 
clure puis que cette Ville là eft en 
tel eftat, il faut faire ainfi, &: com- 
me il eft dit fuiure le meilleur mo- 
yen, &£ mettre fon efperance fur la 
voye par où on penfc mieux ve- 
nir à bout*, comme fi elle eft mal 
auitaillée faut FafFamer » fuis 
trop grand effort*, fi elle eft en di- 
uilion faut gagner quelquVn *, SC 

ainfi 
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ainft des autres. 

Il faut pluftoft vfer de force 
mellée auec fineflfe que de force 
ouuerte:&; vne Ville Forte &C puif- 
fante , fe doit pluftoft auoir par 
douceur que par violence, à caufe 
de la perte de plufleurs gens de 
bien, S c aufli que ces Villes là s’en 
conférueront beaucoup mieux 
n ayant receu aucun tort. 

Pour les gagner donc il faut em- 
ployer de largent pour gagner les 
chefs 6 C autres qui feruent, &C des 
belles parolles pour perfuader les 
habitans : il faut pour cela des 
hommes qui y foient propres S C 
beaux parleurs, des trompettes &C 
des tambours habiles , car tout 
leur eft permis, des perfonnes qui 
facent les fugitifs aufli. 

Faut confiderer loccafion quvne 
Ville a de fe defendre:fî la querelle 

eft 
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5 6 Çonfîderations 
eft lîcnne ou ne luy touche gueres. 

Quand la querelle eft fienne 
voir Ci vne extreme neceflité l’y 
contraint, comme s’eftre rebellée 
contre fon Prince, ou cômis quel- 
que autre grand mal, tiié leurs gar- 
nirons ou gens venus de la part du 
Roy -, telles gens fe défendent bien 
plus, n efperant aucun pardon : les 
villes èc peuples aum qui nous 
haïflent comme les Anglois ,les 
Flamans & Bourguignons, ou qui 
ont defir de dominer comme les 
ETpagnols & Allemans : à ceux-là 
fouuent il faut vfer de force-, les 
dons &C les parolles font beaucoup 
pourtant enucrs eux , & faut tou- 
jours les afteurer de ce qu’ils crai- 
gnent. 

Aux libres & qui ne font à per- 
fonne il faut dire qu’il eft bien 
meilleur 6 c falutaire eftre à vn feul 

Prince 
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Prince doux &c bening,qui ne tend 
qu a leur plaire èc à les mettre en 
repos -, . que fon deffein n eft que 
pç>ur efteindre l’ambition de plu- 
sieurs qui commandent &C qui fe 
veulent faire fouuerains , ce qui ne 
peut arriuer qu’en deftruifant les 
meilleures familles de leur Eftat. 
i Au relie il leur faut fur tout re- 
monflrer tous les maux d ’vn Sié- 
gé, les defolations deftre forcez, &C 
le bien deftre aymez & fouftenus 
dvn grand Roy. 

- Les Peuples qui font la guerre 
deux mefmes ne font pas difticil- 
les deftre lubjuguez, car on fe lalfe 
bien toft de delpendre, & particu- 
lièrement fi c eft pour autruy. 

Si les Villes ne font que preftcr 
faueur, ceftdubon gré 'des 'habi- 
tansjou malgré êux:E liant malgré 
, H 
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5 8 ' "Confiderations 

eux le chemin eft tout ouuert : Si 
c’eft de leur gré , il faut corrompre 
les Chefs* Capitaines,Officiers, &C 
foldats qui leurs difentà toute heu- 
re que la Ville n’eft pas tenable, 6 C 
qu’ils nepeuuenteftre fecourus. 

Si on fortifie*empefcher la dili- 
gence par ces moyens:fi ce font les 
loldars qui trauaillent, femer vn 
bruit que cela eft deshonnefte , &C 
office de pionniers: fi ce font pion- 
niers, dire corne en riant que l’on 
gagne bié plus à vne telle Ville, SC 
que I on leur fait tort de leur donner 
n peu,& par ainfi retarder &c em- 
pefcher tout , à fin que Parmée ve- 
nante la place foit imparfaite. 

Vnchefpeut aufti gafter &C cori- 
futner les munitions &; viures fei- 
gnant n y auoirfcngé. . . 

U faut tenter toutes chofes de- 
; " wnt 


mant les Sieges. ^ 
uant quafiieger* Si confiderer fi la 
place eft pour tenir longtemps ou 
non, par quelque defaut*, le hafitanc 
toujours fort de l’aborder &r fur- 
prendre au defpourueu * car il n y a 
point déplacé au monde qui se- 
fiant pourueuë de toutes les cho- 
fes qu on auracreu necefïaires,que 
trois iours apres eftre afiiegée on ne 
treuue auoir bcfoin de quelques 
vnes. C eft à quoy vn homme de 
guerre doit bien peufer Si à faire 
toutes prouifions. 

De cela iefpere aueç laide de 
Dieu en faire voir vn iour quel- 
ques inftru&ions &: réglés pat 
eferit , mais pour reprendre mon 
difcours,ie dis donc qu’il ne faut 
lailfer palfer l’occafîon * Si donner 
temps à des Enneir^s de foüger k 
. çv\X SC de remédier à leur de fauts, 
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6 o fonfideraîions 

Les aduis des defauts aux pla- 
ces ou à quelque autre chofe par- 
my les Ennemis fe doiuent ache- 
ter au poids de l’oscar vn feul peut 
perdre vne Ville en eftant bien 
affaire , &: fur cela on forme fon 
deffein. 

Si on eft en diuifîon, il faut aller 
en diligence auec bons pétards 6 C 
efchelles , criant vn party , pro- 
mettant toute ayde,car cela les fera 
faifîr quelque end roi £t & ouurir: 
Et autrement donnait temps de 
penfer au mal , ils peuuent fè re- 
mettre d'accord pour fe defendre. 

Aux Villes partializées entre 
eux, faut aduertir &C affairer le par- 
ty gagné qu’il n auront aucun mal, 
car autrement ils fe referoient amis 
craignant le filage. 

Pour de telles entreprifes il faut 
‘ > v faire 
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anant les Siegjss. 6t 
faire desgrandes coruées, auoir de 
bons condu&eürs , de bons chefs 
pôür conduire tous les ordres qiie 
ion fait, &c des bons foldatspour 
les r executer , dilant fur tout en 
partant, que Ton va ailleurs. 

Il faut c6lîderer,fi on peut garder 
la Ville , ervl’eftat où elle eft , quels 
Ennemis il y a à la campagne, 
quelle partialité dedans pourÏEn- 
nenw, dont il fe faut défaire. S’il y 
a Citadelle, commet on fe pourroit 
fortifier contre , quel fecours on 
aura foit d’hommes, &C munitions, 
autrement penfant prendre on fe- 
roit pris : garder les contre-trahi- 
fons faifant bien tafier le gué , par 
des gens de peu de confequencc, 
&C tenant bon ordre dehors pen- 
dant l’adionXe fortifier en quelque 
lieu pour refuge : longer bien à 
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6i Confîderatiom 
tout: Et en fin pour entreprendre 
quelque chofe en guerre , il faut 
aller toufiours bien accompagné, ' 

. * * * 


» 


FIN. 
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